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Présentée à gui chets fer més le 9
mars der nier, la qua triè me édi -
tion de la Soirée-con fé ren ce du

Club d’affai res du Haut-Richelieu, ani -
mée cette année par Paul Arcand, aura
per mis d’amas ser 32 500$ qui seront
remis à trois orga nis mes de la région,
soit le Mouvement SEM, Famille à cœur
et la Fondation Le Renfort Grande
Ligne.

Si les con fé ren ciers à la barre des trois
pre miè res édi tions du popu lai re évé ne -
ment, Sylvie Fréchette, Marcel Leboeuf et
Guillaume Lemay-Thivierge, ont tous
rem por té un vif suc cès, le Club d’affai res
du Haut-Richelieu (CAHR) a visé juste en
fai sant appel aux ser vi ces du jour na lis te et
ani ma teur Paul Arcand. 

Ils étaient plus de 450 per son nes à s’être
donné ren dez-vous dans la gran de salle de
l’hôtel Relais Gouverneur afin de prê ter
une oreille atten ti ve aux pro pos du mor -
ning man le plus écou té au Québec.

Officiellement Johannais depuis trois
ans, Paul Arcand a d’entrée de jeu tenu
à met tre quel ques points au clair. 1) Le
geste posé par Chara était une agres sion
sau va ge; 2) Les citoyens de Saint-Jean-
sur-Richelieu n’ont rien à envier aux
nids-de-pou le de Montréal; 3) Sa femme
lui a menti en lui fai sant croi re que cela
ne pre nait que 15 minu tes entre leur rési -
den ce de l’île Sainte-Thérèse et les por -

tes du stu dio de la Place Bonaventure.

Pince-sans-rire et avec le franc-par ler
qu’on lui con naît, Paul Arcand n’a
d’ailleurs pas man qué l’occa sion de lan -
cer au pas sa ge quel ques bla gues sur sa
ville d’adop tion. Il faut dire que ce der -
nier avoue béné fi cier de sour ces d’infor -
ma tion pri vi lé giées à Saint-Jean – sa bel -
le-sœur pos sè de un salon de coif fu re
tan dis que son beau-frè re est agent de
voya ge!

«J’ai su qu’ici, ceux qui se cher chent des
amis n’ont pas besoin de s’ouvrir une
page Facebook; suf fit d’aller pren dre un
verre au Nautique, com men ce-t-il. Mon
doc teur m’a recom man dé de faire 45
minu tes de mar che par jour. Chez
Pasquier, c’est par fait pour ça! En plus, il
y a une carte sur le pan ier pour ne pas que
tu te per des.» Il n’en fal lait pas plus à
l’habi le ora teur pour faire crou ler de rire
les par ti ci pants.

Au cours des 90 minu tes qui ont sui vi,
Paul Arcand nous a en quel que sorte fait
par ta ger le con te nu de sa boîte de cour -
riels. Des mes sa ges, il en reçoit des cen -
tai nes par jour. Surtout de citoyens dési -
rant dénon cer leur insa tis fac tion et leur
cynis me envers le ser vi ce à la clien tè le, la
cor rup tion, les élus, le mar ché du tra vail,
etc. Et ceux qui n’avaient jamais réus si à
s’entre te nir direc te ment avec l’ani ma teur
de Puisqu’il faut se lever ont été nom breux
à vou loir par ti ci per à la «Ligne ouver te»
spé cia le ment orga ni sée en fin de soi rée.
On s’arra chait pra ti que ment les micros.

SUCCÈS

«C’est un suc cès sur toute la ligne, con fie
au len de main de l’évè ne ment Roger
Martins, orga ni sa teur de la Soirée-con fé -
ren ce. Paul Arcand a livré la mar chan di se.
Notre plus gran de fier té, c’est d’avoir réus -
si à amas ser autant de pro fits avec un coût
d’entrée si peu cher. À seu le ment 35$, cela
demeu re acces si ble à tous. Nous avons mis
tous les efforts pos si ble pour mini mi ser les
dépen ses.»

Très atta ché à la cause des enfants – rap -
pe lons qu’il a réa li sé en 2005 le docu men -
tai re «Les voleurs d’enfan ce» – le con fé ren -
cier a d’ailleurs remis son cachet aux
orga nis mes sélec tion nés. Tout comme
l’encan teur pro fes sion nel Normand Talbot
qui, comme à son habi tu de, a offert une
éner gi que pres ta tion. 

Si les qua tre billets et accré di ta tions VIP
mises aux enchè res par le con fé ren cier pour
la pre miè re de son pro chain docu men tai re,
en octo bre, ont été con voi tés par bien des
par ti ci pants, le lot le plus lucra tif de la soi -
rée (4200$) fut celui pro po sé par l’entre pri -
se Havre de pay sa ge, recon nue pour sa col -
la bo ra tion aux pro duc tions d’Éric Salvail.

Tout comme l’an der nier, la remi se offi -
ciel le du chè que au Mouvement SEM, à
Famille à coeur et à la Fondation Le Renfort
Grande Ligne se dérou le ra en avril. Au cours
de la der niè re décen nie, les acti vi tés-béné -
fi ces du Club d’affai res du Haut-Richelieu
ont per mis de remet tre plus de 200 000$ à
diver ses orga ni sa tions de la région. ■

Marc Dalpé dis cu te endet te ment et démo gra phie

Que va-t-il se pro dui re avec l’impact
dimi nuant des pro gram mes de relan -

ce gou ver ne men taux, le chô ma ge qui ne
donne aucun signe d’ame nui se ment, les
défi cits gou ver ne men taux qui doi vent
faire face aux pro blè mes du vieillis se ment
de la popu la tion et de l’explo sion des coûts
de santé et de pen sion? Sans par ler de la
très gran de fra gi li té des ban ques en
Europe, de l’énor me dette au Japon et de
l’infla tion en Chine et en Inde. 

«Beau cock tail pour quel ques années
ani mées», lance d’entrée de jeu Marc
Dalpé à la cen tai ne d’invi tés venus écou -
ter le ges tion nai re de por te feuilles,
récem ment de pas sa ge à la Chambre de
com mer ce du Haut-Richelieu (CCHR). 

«En 2010, pour la pre miè re fois, notre
schè me de valeurs a connu une cas su re
impor tan te, expli que-t-il. La popu la tion
se rend comp te qu’elle devra tra vailler
plus long temps pour des béné fi ces
réduits. Pire enco re, elle réa li se à quel
point elle a sévè re ment hypo thé qué le
futur de ses enfants.» 

Pour le con fé ren cier, il ne fait aucun
doute que les défi cits gou ver ne men taux
et l’endet te ment de la plu part des pays
déve lop pés seront les enjeux éco no mi -
ques domi nants de notre épo que. «Non
seu le ment la popu la tion vieillit, mais le
ratio de dépen dan ce des tra vailleurs par
retrai té est en chute libre, sou li gne-t-il.
Qui aurait cru qu’en deve nant de plus en
plus riches, les citoyens fini raient par pro -

dui re le quart des enfants que par le 
pas sé?»

ENDETTEMENT

Parallèlement, au cours des deux der -
niè res décen nies, la pro duc tion manu fac -
tu riè re de plu sieurs pays occi den taux,
dont les États-Unis, a été évi dée, notam -
ment par de bas coûts de main-d’oeu vre
en Chine et dans d’autres pays émer gents. 

«Avec tout un pan de son éco no mie 
dis pa ru ou for te ment amai gri, les défis 
de l’endet te ment sont d’autant plus
ampli fiés, cons ta te Marc Dalpé. Malheu-
reusement, la réa li té démo gra phi que du
21e siè cle cau se ra fort pro ba ble ment une
dégra da tion du ratio de stress finan cier
dans la plu part des pays déve lop pés.»
D’ailleurs, le cré dit total en cours aux
États-Unis en pour cen tage du pro duit
natio nal brut (PNB) est passé d’un peu
plus de 100% à 230%, soit plus que le
maxi mum atteint juste avant la crise de
1929. 

«Selon le FMI, basées sur les pro gram -
mes main te nant en vigueur, les éco no -
mies du G7 ver ront leur dette explo ser de
4,5 fois leur PNB, dans 40 ans, ajou te M.
Dalpé. Ces ten dan ces à long terme de
l’endet te ment ne se pro dui ront sûre ment
pas, car aucun pays majeur ne pour rait
sup por ter un tel far deau ni le finan cer. La
ques tion est de savoir quel les sont les ave -
nues pos si bles qui per met traient d’évi ter
que ça se pro dui se. Il y en a peu.»

La plus pro ba ble, à son avis, est que les
mar chés finan ciers per dent patien ce et
for cent le chan ge ment. Toutefois, Marc

Dalpé n’est pas opti mis te à voir les poli -
ti ciens agir avant que ne s’effri te la patien -
ce des mar chés, ce qui pour rait pro dui re

quel ques coups de semon ce au cours des
pro chai nes années. 

«Winston Churchill a déjà dit qu’on
pou vait comp ter sur les Américains pour
faire la bonne action, après qu’ils aient
épui sé tou tes les autres, cite-t-il. Il ris que
d’avoir rai son une fois de plus. Mais ça
vien dra, j’en suis con vain cu.»

SOLUTION: 
ÉCO NO MIES ÉMER GEN TES

Mais heu reu se ment, il y a tout de même
lieu d’être opti mis te. «Les défis de la
démo gra phie et de l’endet te ment peu -
vent être réso lus avec les bon nes poli ti -
ques, pour suit M. Dalpé. Qui plus est, les
solu tions sont déjà con nues. Il faut main -
te nant trou ver le cou ra ge poli ti que de les
faire adop ter.»

Plus enco re, l’Ouest va bien tôt com -
men cer à béné fi cier de la mon tée de 
la clas se moyen ne de quel que deux
milliards de per son nes dans les éco no -
mies émer gen tes, ajou te-t-il. «Nous som -
mes con di tion nés à pen ser que nous
avons besoin de biens asia ti ques, mais
nous som mes moins enclins à pen ser que
ces der niers ont besoin de nos biens ou
ser vi ces. Mais ça s’en vient, et vite!  

Ainsi, le tou ris me, par exem ple, pour -
rait être la prin ci pa le indus trie du pro -
chain siè cle, avec les soins de san té, croit
le con fé ren cier. Et avec leurs reve nus et
devi ses en haus se, les citoyens d’Asie et du
Moyen-Orient vont pro pul ser le tou ris -
me en Occident, de la même façon qu’ils
com men cent à le faire avec les pro duits
de luxe et les mar ques occi den ta les. ■
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Paul Arcand n’a pas man qué l’occa sion
de lan cer au pas sa ge quel ques far ces
sur Saint-Jean-sur-Richelieu, sa ville

d’adop tion. 
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Marc Dalpé, ges tion nai re de
por te feuilles de DalpéMilette 

chez Valeurs mobi liè res Desjardins.
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LE CLUB D’AFFAI RES AMAS SE 32 500$

Paul Arcand, un con fé ren cier appré cié


